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V 2. — XlXe annle. 1" ferrier 1911.
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Transport des ^

Nous pensons iuttfresscr nos uombreux
abounds samaritains, en repvoduisant quelques

cliches qui font voir comment s'ef-
fectue le transport des malheurcux alpi-
nistes qui ont trouvd la mort au milieu
des splendeurs de nos montagnes. Les so-
cietCs sanitaires, les membres des colonnes
de transport, les sections de la Croix-
Rouge et des samaritains, nc sauraient
rester indifferents aux nieits de ces ca-
tastrophes il la haute montague, qui se sont
produitcs au milieu des dldments dtschainds,
des tourmentes de neige, des brouillards
homicides, des avalanches, ou du silence

imposant dos eimes qui dominent notre
patrie. Nous prendrons eomme exemple
la catastrophe qui, le 8 juillet 1910, dans

la chaine de la Jungfrau, a coute la vie
ä plusieurs alpinistes.

La cabane du « Bergli », situde au milieu
du glacier supdricur de Grindelwald, ii
3299 m. au-dessus du niveau de la mer,

etimes de l'Alpe

n'est pas eloigner de la station « Eismeer »

du ehemin de fer de la Jungfrau. En quit-
tant le wagon confortablc, on pent atteindre
le refuge du «Bergli» en l1/, heure de

marclie, et — si le temps est favorable —
sans grands risques.

C'est a quelques minutes de cette
cabane que le malheur se produisit; la ca-

ravane de neuf personnes venait de s'en-

gager sur tin champ de neige presentant
une forte ddclivitd. Une couche de neige
fraiche recouvrait cellc, plus ancienne et

plus compacte, qui sdjournait depuis long-
temps sur cette pente. Cette neige super-
ficielle se mit a glisser, et dans sa course
biontot vertigineuse, entraina la caravane,
la prdcipita par dessus des rochers, J

200 m. plus has, balayant un neve ou une
secondc caravane s'avancait aussi dans la

direction du «Bergli».
Alors (jue les membres dc la colonne

inftirieure ne furent pas mortellement at-
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teints, ceux de la caravane suptrieure,
entrants dans l'abime, pdrirent miserablc-
ment: six moururent sur le champ, et les

trois autres furent grifevement blessds.

Les premiers secours furent donnes

par les porteurs de la caravane int'erieure

et par le gardien de la cabane du « Bergli»,
mais ces gens n'avaient a leur disposition
aucun materiel de secours, et force leur

Corame il 6tait 6 heures du soir, il
fut dückt de laisser les morts sur place
et de nc transporter que les blesses. Triste
comoi qui, malgit l'endurance des guides,
n'atteignit la station que vers minuit. Le
premier blesse — celui aux fractures
multiples - expira avant d'arriver a la gare
d'« Lismeer ».

Nous n'avons pas de photographic de

Fig. 1 — Transport d'un cadavre sur la haute montagne

fut d'attendre l'aide des guides qui par-
tirent de la station d'« Eismeer». Us ar-
rivferent bientot munis des objets
indispensables et de lampes ä actitylhne qui
furent d'une grande utility, car la nuit
tombait! Enfoncant parfois jusqu'ä la cein-

ture dans la neige molle, les sauveteurs

compthrent six morts et pureut secourir
les blesses, dont l'un avait des fractures

compliqu^es des deux jambes, le second

une grave lesion ä l'oeil et un ebranlement

„cebral, le dernier des lesions internes.

ce lugubre cortege, s'acaneant — a la

clai'te des lampes — dans le silence

imposant du glacier, lentement, depuis le

lieu du sinistre jusque lä-haut oü des lu-
mihres indiquent l'emplacement de la gare.

Les guides de nos montagnes ont l'ha-
bitude de ces transports, et ils ont adopts,
tant pour les morts que pour les blesses,

un emballage du corps dans de la toile
a voile fixee a un long baton porte sur
les £paules par deux hommes. On enve-

loppe completcment les cadavres, tandis
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qu'on manage une ouvorturc aux blesses

pour leur perraettre tie voir et de respirer
librement.

Cette faeon dc suspendre les sinistres
dans une Sorte de hamac n'est sans doute

pas trfes agreable pour les malheureux qui

soutien tendent les cordes auxquelles sont
fixes les porteurs de fayon it les retcnir
dans une glissade eventuelle; on voit l'un
d'entre eux soutenir encore le baton du
brancard improvise.

Cette photographie nous fait voir le

Fig. 2 — Catastrophe du Bergli (1910);

trajet de l'avalanche et trace du chemin parcouru par le convoi

ressentent dttrement les cahots du chemin

et la cadence de la marche des porteurs;
mais c'est ainsi seulement que les guides —
encord^s par prudence ä d'autres cama-
rades — peuvent conserver libres leurs

bras, se servir du piolet et de leurs mains.

C'est ce que nous voyons sur la fig. 1.

Lorsqu'il s'agit de descendre sur des

pentes abruptes et glissantes, comme nous
l'observons dans la fig. 2, les guides de

trace suivi par la caravane, ä flanc de

coteau. Les fleches indiquent le trajet de

l'avalanche: c'est dans le haut, vers la se-
conde ilhche, que la coloune a et6

surprise, c'est vers la X 2UC les corPs on'
sortis de la neige, amoncelöe sur eux.

Parfois les blesses sont retrouvös dans

des endroits tihs dangereux, un seul faux
mouvemcnt peut priicipiter dans quelque

abime, sauveteurs et sinistres; il n'est dhs
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lors pas possible de faire sur place des

pansements convenables; on les fait plus
loin, en cours de route, et c'est souvent
un m'decin accompagnant la colonne de

secours qui so charge de l'operation.
La fig. 3 nous permet d'assister ä une

revision des liens soutenant un cadavre;
les porteurs sont occup's ä serrer les
noeuds avant de continuer leur marche.

le chemin dans la neige molle, dangereuse,
traitre parfois!

Tous nos guides brevet's suisses doivent
avoir suivi un cours de samaritains, et
de temps en temps, ils sont tenus
d'assister a des repetitions et ä des exercices

pratiques.
Le dernier cliche (fig. 4) nous fait voir

— comine ä travers une lunette d'ap-

Fig. 3 — Verification du paquetage d'un sinistra

Lorsque les pentes de neige le permettent,
les cadavres entoures de toile sont glisses
ä la descente. Proteges par le hamac, ils
ne souffrent en aucune mani're de ce pro-
cede pratique. Mais il n'est pas possible
de faire subir le meme sort aux blesses,

qu'on est oblige de porter tout le long
du chemin, si perilleux soit-il. II est facile
de se rendre compte de la lenteur forcee
d'un tel transport, pendant lequel guides
et porteurs doivent se relayer frequemment,
tailler des marches dans la glace, ouvrir

proche — l'arrivee du convoi prfes de la

station « Eismeer». La colonne des

porteurs passe, au fond, sur une seile cou-
verte de neige, descend dans une combe

pour remonter enfin pr's de la gare.
Ce travail est loin d'etre sans peril,

et les porteurs doivent connaitre la mon-

tagne et etre ding's par des guides
experiment's pour 'viter des accidents. C'est

ainsi que la caravane de secours des vic-
times du «Bergli» fut oblig'e de s'ar-

reter au retour, pendant plusieurs hem-es,
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a proximity de la gare, parce que des

avalanches balayaient sans cesse le chemin
il parcourir, et qu'il eftt 6t6 trös dange-

reux de traverser des parages oü une

leur abnegation et leur d^vouement pour
qu'il soit nöcessaire de faire ici leur dloge.

Puis c'est la descente en chemin de

fer jusqu'ä Grindehvald; les cadavres cou-

glissade pouvait entrainer la mort des

blesses et de leurs sauveteurs.
Mais nos guides de l'Oberland sont trop

connus par leur Energie, leur endurance,

verts de roses des Alpes la c^riimonie
emouvante au cimetiere oü sept fosses ont
ete creus^es pour les victimes de l'Alpe
sublime et souvent homicide!
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